
PREFACE.
prefque~ les mémes termes dont elle ufe dans une
Lettre, lefquels font trop confiderables, pour n'offre
pas rapportez en ce lieu : Lors que 'uous lirez ce quela
divine Majeic afait à mon ame, tremblez pour mo, par-

ce quil a mis fes trefors dans un aiffeau de terre le plut
fragile qui frit au monde ; que cev-paiffau peut tomber; qu'en
tombant il fe peut brifer ; & qu'en fe brifant, il peut er<dre
toutes les richef:es qu'il contient. Ainfi quand elle parle
avec tant d'avantage des graces dont Dieu l'a enrichie,
elle ne s'en fert pas pour porter témoignage d'elle-.
méme , mais pour orter témoignage de la liberalité
de Dieu, de laque e elle confeffe qu'elle a tout receu.

Voilà les fentimens avec lefquels elle a écrit fa vie:
Mais- elle n'a pas été feule à la compofer , j'ay dit
que fon fis y a encore travaillé comme un Echo.
L'on peut bien certes luy donner icy cette qualité,
puifque PEcho eft le fils de la voix, & comme un fup-
plément-quiP létend au delà de fa propre adivité, lors
meme qu'elle n'eft plus. J'y ay donc travaillé avec
elle; & ce n'eft pas non plus une chofe inoiiie & fans
exemple, qu'un fls écrive la vie de faMere:fi Saint Au-P
guftin ne l'eût fait , nous n'euflions point connu l'é-
minente vertu de fainte.Monique. Ce feul exemple
fuffiroit pour juffifier mon deffein, mais j'en puis en-
core ?roduire deux autres, qui font come domeffi-
ques-a mon égardpuifque je les trouve dans l'Ordre
de faint Benoifauquel Dieu m'a appellé. Le premier
cff de S. Pierre- Abb deCluny, qui a fait l'Elogc dela
Bienheureufe Raingarde fa mere , qui aprés avoir eté
dégagée des liens du mariage fe fit Religieufe à Mar-
figni; & le fecond du Venerable Guibert Abbé' de No.
gent; quiécrivantfa propre vie a aufli écrit celle de


